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cueillérée à thé de souffre et dune demi- bien aère. Voyez à ce que la mère soit l
cueillêrée à thé de cduperose, pour chaque en bon état, mais non grasse. Au bôut de
aujnal. deux ou trois jours, quand la fièvre l'a lais-

" Leur nourriture, pendant les premiers site, durant lequel temps elle doit être res-
huit ou dix jours, doit se composer princi- treinte dans sa nourriture, qu'elle soit nour- 1
paiement de citrouilles, racines, pommes ou rie abondamment, de manière à donner aux 1
végétaux de quelque sorte, mêlês avec une petits, dès le commencement, une croissance
petite portion de farine le maïs, qui doit rapide. Aussitôt qu'il y à du trèlle ou autre,
avoir bouilli. A imesure que l'engraissement herbe à manger sur le terrain, faites sortir 
avance, il faut augmenter la quantité <le la la portée, en lui donnant un certain espace à
f;.riue, ou du gruau: pendant les trois der- parcourir avec un libre accès à sou lit et
nières semaines de Pengris, les cochons abri chaud et sec. Donnez leur pour nour-
doivent être nourris de gruîu de blé-d'inde rifure ce qu'ils voudront manger. Ils man-
bouilli. Leurs couches doivent être jonchées geront tots vos rebuts de*cuisine ou restes <le
de paille ou tde feuilles, quit faut nettoyer et légumes, des grains grossiers, des racines -et
renouveller une fois par semaine. boiront votre lait sur ou lait de beurre, et

" Toute cour où des porcs sont engrais- avec peu de soins et de peines, ils donneront
sés doit être pourvue d'un poteau iiun peu ci novembre ou vers Noël, une plus grande
rude, Pour que les porcs s'y puissent frotter, quantité de porc gras et dle bon goût que
et d'une auge où il y oit constamment Ii vous n'en retireriez le trois fois la nourriture
charbon, dli bois pourri, de la cendre et dii donnée à un goret ordinaire <le dix-huit mois.
sel. Vous aurez obtenu, vous vous serez assui-

" On doit ]entner à manger aux Cochons ré, dans leurs parcs ou dans klurs étables,
trois fois par jour, le matin, le midi et la soir, une quantité d'excellent engrais qui fera plus
à des heures réglées, la r'égularité tendant que vous déloiiiinageir de la peine dte les
au succès dle l'engraissmeinet, et leurs anges nourrir et le les soi'ner. Pour le faire avec
doivent être lavées touis les jours.-O/uio plus d'eticacitê, vous devez temir ue partie
Farn(. le l'étable, ou de l'enclos, bien couverte dc

- -- . ifumier pourri et sec, le tourbe, de mauvaises
CONSERVEZ Lle FUMIER DE VOS herbes, de fourrage, de rebuts et de paille,

COCHONS. pourt recevoir touis leurs dxcrómiens. On pnet
Il n'y a qu'un pctit nombre de nos culti- se ·procier insiiue quantité imcroyable

vateurs qui coinniaisseànt la valeur le leur' d'engrais.
fumier de cochon. Il est moins claifflant Le fumier de porc n'est pas aussi ricie.
que celui dii mouton, luî bouc ou dlu cheval umassréient, que celui le quelques autre
cependant il contient des imatières précieuses :miiiaux; fait qui devrait le recomimander
de trop d'impuîoitance pour qtue les cultiva- dlavantag à votre faveur ; car si le fumier
teurs les doivent négliger. Plusieurs perdent vu moins c'est: qe caal digòre facile-
les excréienîs de leurs pores, en les faissant ment. N on s'ul nt il a un hou appétit. et
courir libres peadant les neuf dixièmnes de mâce bravement sa mangeaille ; il a eciOie la
leur vie ; c'est-à-dire qu'ils laisseront courir tranquillité île conscience et la digestion d'lui
les gorets pendant dix-huit mois, et puis les échevin ; il approprie une grande proportion
rentermeront pendant deux, et croiront avoir de sa nourriture à sa carcasse savoureuse, et
rempli leurs devoirs envers la ferme et en- il lui en reste colséitiiincit moins à garder
vers le porc. Homme trempé, vous n'avez pour- grossir le tas dle fîuier. N'en mlîîu nnu-
rend( justice ni à l'une ni à l'autre, oui, ti. rez pas : vous avez une fois de inoins à la-
vous avez aussi ôté à votre quart de lard la boturer et à cultiver le terrain, une fois de
moitié de ce qu'il devait et pouvait contenir, moins à sener et recueillir une récolte, avant
si ii petit brin îde cervelle avait pi prendre que vous réalisiez le profit de la nourriture
le-dessus dans votre crna. Pcrimettez-nious qu'il a consommée. Nous allons vous faire

,de vous apprendre à remplir votre dépense voir ce qui a été constaté statistiquement
un peu plus écoiioii!quiieieit, et de conférer concernant ce qui vous dépite.
un bienfait à un semblable. Il a été montré que la vache mange le

Commencez avec un bon troupeau de 276 plantes ; la chèvre, de 449 ; le cheval.
cochons, d'une des races améliorées qui vous de 262 et le pore, le 72 seuleiment ; par o
plaisent le plus; de Bedford, Byefield, il paraît évidemment que c'est un maigeur
Berkshire, Chine ou Cheshire, Essex, Napo- qui, comparativement parlant, saitchoisir ses
litaimîe ou de Sul'ollc, et voyez à ce qu'ils nets.
soient grands sans être grands mangeurs, En second lieu, il a été constaté que les
car si " le mérite fait llomne," pourquoi éguivalcns des différents excrêmens iai-
pîas aussi le pore q Une rose sentira toujours maux sont au nombre de 19 pour le bouc.
bon, de quelque autre nom qu'on l'appelle, et 36 pour le mouton, 54 pont le cheval, 63
l'excellence <tans le porc se recommandera pour le porc et 79 pour la vache. Le fimier
toujours d'elle-même, sous quelque nom du cochou a, comme celui: Ai cheval, îlu
qu'elle se trouve. Vous étant procuré les mouton et du boeuf, beaucoup d'affinité pour
cochons et truies convenables, voyez ensuite l'humidité.
à ce que la propagation ait lieu de bonne Le pailler est la place la plus convenable
heure, que les petits naissent en mars, dans pour les porcs, lorsqu'il·n'est pas occupé plus

une étable sèrhe, chaude, bien abritée et exclusivement: ils en retournent et en me-

ent toutes les matières, d'une manière avant-
tageuse, et l'exercice contribue généralement
à les tenir en santé et est favorable à leur,
propriètaire. . Rappelez-vous la valeur de
eur fîîînier, lorsque vous ferez le calcul de
eurs dépenses. Qu'on le porte à leur crédit,
et nous garantissons que les cultivateurs qui
savent apprécier et reconnaître ce que vaut
e fumier de cochon deviendront plus nom-
breux.- The Farmi an Garden,

VOLAILLE.
Il a paru dans les gazettes un Paragraphe

portant, qu'un cultivateur américan a décou-
vert qlue par l'usage le l'eau de chaux pour
breuvage, le produit des poules pondeuses

peut être quadruplé. Nous ne pouvons
ajouter foi à une telle exagêration. Que
lants certaines circonstances, l'eau de chaux

puisse être assez utile, soit comme consti-
tuant orlganique, soit comme médecine, c'est
ce que lous n'avons pas de peine à croire ;
et commnîe, outre la cosommiiation intérieure,
qui est très considérablo, les cheimins de fer
qui ont été construits ont rendu l'exportation
les cœufs et des Poules d'une grande imîîpor-

tance pour le cuitivateur canadtiein, et comme
'é(tucationi ou lélève d'oiseaux de lassc-
coi de choix n'est pas de fantaisie seule-
ment, mais encore d'utilité, il peut être à

propos d'exainiier le Principe de la chose.
La théoiie de la nutrition, tant dans les

;aimaux que dans les végétaux, est la même.

On a cru pendant ongtUi s qIue par les opé-
rai ions de la vitalité il était produit certaines
>siustances, particulièricet dii soufre, dli

phospiore et le la chaux, dont la présence,
sous les circonstances Particulières, les
deux premières dans les animaux terrestres,
et la dernière dans les poissons à coquilles,
oi testacé:l, semblait être inexplicable. Il

ptaaissait être incompréhensible où un ani-
mal aussi délicat que l'huître prenait du car-

floniate de chauii pour son êcaite, nu d'où

l'homme et les quadrupèdes tiraient le pios-

lluate de caux qui forme la partie solide titi
siquîelet te. Mais une analyse chimique plus
soigné a fit voir que ces substances sont
beaucoup plus répianiics, quoiqu'en très pe-
tites qantités, qu'on le l'avait supposé ; et
persone ne doute présentement de la vérité

diu grand principe de Liebig, que ni plante

ni animal ne créent rien, mais que l'une et
l'autre orgaiise simplement ce qui leur est
fourni par la terre, Peau et 'air.

En ne perdant pas de vue ce grand prin-
cille, on comprendra clairement quej la chaux
contenue dans l'eau ne peut fournir aucune

,portion de la partie maigeable de l'Leur. Le


